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NOUS SOMMES^
DONC TROIS? *

OU LE PROVINCIAL A PARIS.

Pour bien juger , il faut voir de près. J'ini$-

ginois que dans notre grande et belle révolu-
tion , il ne pouvoit y avoir que deux partis :

celui des ennemis de la liberté , et celui do
ses défenseurs. Nous avons tous en province
la même opinion. Nous ne voyoïis que la secte

de ceux (ju on appelle Aristocrates ., et le parti

des Patriotes. Nous nous imaginons bonne-
ment y car on nous fait croire là-bas tout qe

qu*on veut , que rassemblée nationale n'a pres-

que plus d'obstacles à vaincre
5
qu'çile n*a be-

soin ,
pour opérer la réunion des esprits, <juje

de convaincre les zélateurs du régime anciep.

de l'impossibilité de le rétablir. Nouslacroyçms
d'autant plus près de ce terme heureux , qup
la classe des patriotes grossit tous les jours }

qu'on peu$ même y ajouter encore le grand
nombre de ceux qui , tout en regrettant l'an-

cien ordre, sont forpés de convenir qu'il n'y

a plus moyen de rétrograder j qu'il faut suivra
le nouveau plan iracé , çt achever ce qui est

entamé. •

J'arrive à Paris , et je me yois fcien loin 4e
compte. *

A Dieu ne plaise que je veuîlje dj£çonrag§r

les bons citoyens , en combattant cette opî-

nipn. /e ^onçtçrqis Jt>e^cçwp jpour qu'elle î&t
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raie. Ce n'est pas sans tin vif chagrin que je

me suis convaincu dè sa fausseté . Qui n'a qu'un
eàiPtui à combattre;, est biçn plus fort,

r
et dt

confiance , et de prudence.
* Mais qu'y -faire ? Un Ranger inconnu est

auss : Lien plus funeste. Pour marcher bieti sû-

repx vx 9 il faut connoître son^tërrein. Une
embuscade découverte n'est, plus a' craindre.

Je, ne, dois, donc laisser , ni les bons Pari-

siens , in nos bons Provinciaux , dans une trop

grande sécurité. Je dois leur faire part de mes
observations. Trop heureux, si je puis redou^

bler leur vigilance , en 'leur ouvrant lé.s yeufc
: sur un 'hbttvel ennemi , d'autant plus dange-
reux qu'il est plus masqué. Si je puis leur

épargner un seul instant d'alarmes, j'aurai

payé , à ma manière , ma contribution patrio-

tique. "
• •

.

^Depuis qtrinze jours , je me promené dacfc

Paris. Je'Vôis'dès gens de tous les états. Je me
fàùfile

;dàn^,t6ùs les grouppes. Je vas au Club
dës Jacobins. , Je passe quelques heures dan*
lés cafés. Je; ne majique pas une séance 'de

l'Assemblée nationale. Sans être un grand sor-

cier, y^i vu ce qué bien des gens ne voyent
pas 9 cé que ^beaucoup d'autres ne veulent pal
voir,

# .

J'àiWrt , et je ne crois pas m'être trompé ,

que ^ârtfH lés'peres de la patrie , il y a trois

partis bi^n^fôrmés , bien aisés à distinguer.

r Les deijx .principaux sont assez connus.
%'uny tët ' bélùi-là mérite bien l'avantage de
paroître le premier , est composé des traîneurt

obstinés des deux soi-disant ordres renversés.

Un abbé Maury , un Cazalès , un vicoriite de
Mirabeauy së montrent à Sfr tête-, et coucha*
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sent ceux qui ne valent pas la peine d'êQ*.
nommés.

Celui-là met son étude à retarder \le§ tra-

vaux de l'Assemblée j à embarrasse*: sss#péra-
, tions. Il épie l'occasion de lui faire fè.ire qu^J^>

Sue fausse démarche. Il cherche à trouver, les

élibérations par la fureur j et quand il e£t*

vaincu , il appelle, l'intrigue à son secoure+\
pour renouer la partie. Ennemi déclaré de la t

constitution, il n'a rieft négligé çourentrpu^
;

bler l'établissement. Il n'oublie rien pour en>
ébranler les bases depuis qu'elles sont assises.

C'est ainsi que les membres de cette ligue,
>

saisissant l'occurrence d'une mo^aon, impru- v

dente, se sont tout^- à-coup enfl^çamés d'un,
amour furieux pour une religion dont * au
fond, ils sei soucient fort peu. EJi ! q^i donc

Soira aiixTpièuses craintes d'un infâme abbé
aury , pour cette religk>n>donç il se joi^e ?

N'est - il pas lisible de voir ,le& Cazalès , les *

Foucault , les Viriew, et, autres de cette >e$- ,

J>ece , trembler pour notre sajnt? Cependaj&t •

ces Me^ieurs , après avoir
;
été rêver , çhaçun?

chez sa maîtresse , au moyen de défendre cette

sainte religion, que per$oi*ne n'attaquât ^ se,

sont réunis avec appareil dans un temple*fïivin,
>

J>our tâcher d'armer pieusement le peuple, au
nom du*seigneur. Quelle onctueuse prédi^^iqn
jnous aurions entendue 1 mais le diable se,

fourre p^r-toiit. Dçs sifflets maudits ont troublé

le prône , et dispersé les apôtres. Indignés de
nous- voir $u$si irréligieux , ils nous ont domi-

né le germon par écrit , afin de tâcher de
nou£ raçne&er au bercail. M^lheureuserasent

nous sommes à-peu-près sourds ; ou du moins;

nous n'ayçps point été dupe^s de nos nouveaux
À iij
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c&ffards* ^us avons vu le loup sôus la^eâù
de la brebis. Nous avons bien senti qu'ils ne
vôuloiëàt <i u è nb t r e b 1 b n , et nous nous
sdmtnés/ tériuS tranquilles , en méprisant leurs'

Cè -j&jrti-là n'est plus guère à crâindrej il

efet^riép ConnHi, Oh se tient sur ses gardes vis-

àrtîs de hiiv On Isë . méfie - de toutes sës dé-

rtii^ckéè. Difficilement viendrai -t- il à bout
dte rîéiSs : surpréndre/ ôù de nous donner le

On dit-ëépendant qu'fry a dïomïétés gens

pûtriiites ' atàstéctfttës. D?nonnêteri gens^ Eh!
melîs céniniëftt <lônc

f ne se hâteiit-ils pas de*

Quitter cetté^ecte ? Xbnwnent soùtieftiient-ils
5

sës prô|tets T^ei%ruc^Rifs ? Çbmment , après

avoir éolerhnelléffceint jùré , le 4 fé^er , de*

respecte^ Ve& défcrèts de l'Assemblée , les orit- ?

ils cttta^ùéë j>âr ;uiiè protestation publique ?

Gela , ce me? semble , né s'accorde pas trop

avec la prÔbité-Wà moins que ces prétendus
lkmnêteé gèns tué «oient ceux qui se qualifient

lès iiiipartiafox. «Pai bieti examiné ces «rnier$. *

Ils në sont , à mon a#i&^ que des aristocrates'

d!éguisfés(
,
qiri n'osent point partager la fureur*

dé4lè^ caÈafe , ou deé gens, dont l'amour-

firoj^éî' aigri' par leur jieu d'influence dans*

'À^sëhiblee , veulent maïquër , au moins par
queUpi'èndroit , ne fût-ce qu'fen è^en allant ,

cJomme plusieurs ont fait. Mais le plus grand
ilombi4 est àristôCrâte.

L'âutre parti, à. la tête duquel ëri vbit un'

l'a Fayette, un là -Rochefoucaud ^ "marche
droit au but , et tetàd sincèrement1 etu trair

bien.-
!

>
r

-

Celui-là , avec son nez au vent , comme
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¥<mt xfit cèrtains plaisants , l'oreille ait

giiet, l'œil toujours ouvert , évente tout, en-*

tend tout, voit tout. L rintrigue le rencontre
par-tout sur sès pas , et se voit dérouter dans
ses projets. Dès qu'un complot se trame , iL

est à la pkte : il vous suit les travailleurs, et

les prenant sur lè fait , les arrête tout court. .

I/autre 9 quoi qu'économiste, est plein d'uni

grand sens.. Une raison' forte , un jugement
assuré, un coup-d'œal juste, une logiqw.$er-,

rée , sont les armes avec lesquelles il attaque

nos ennemis, et toujours il est vainquéur.y

Tous deux brillent à l'Assemblée par iêjir

sagesse et leur ptudepce $ et si le parti ,
qu'qnç

appelle démocrate , n'étoit composé que de
pareils Kôrfimes , ou quetous eussent desc vtces

aussi droites , le bonheur de la Francp s'a-r

vanceroit à pas de géant.
- Mais il' est un troisième parti qui, quoique >

réuni en apparence aux patriotes, gène ce-,

rndant leur inarphe. C'est celui qui me reste

peindre. » •

...»

Puisque je l'ai entrepris il fajifc que j'a-.

cheve. J'avoue qu'il m'en coûtes je fais au,

salut de la chose publique le sacrifice d« mon
caractère : car mon penchant me porte à la,

paix, au silence , et je suis peu enclin à sçru-

ter les intentions des hommes. »
. c

Mon «fijcrifioè es{ doutant plusidoulouveu*.

que je vois à la têfce de ce troisième parti , au-r

3uel ,
poiir parlfer net , il faut donner le nomi

e factkm , des. hommes qui ont véritablement,

contribué à la chûte du despotisme , des iiQmr

îfies/ffewnésç qid ont attaqué les abus >ayec un
grantdxcônrage. Je sens un mortel chagrin d*y f

remarquer im- Lameth , un Barnave , *mêft£ <
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un Robertspierre , qui ont tout fait pour no-
tre liberté , et auxquels nous devons un grand
tribut de reconnoissance.

Les malins disent qu'ils étoient conduits
par l'envie de faire parler d'eux. Les méchants
ne leur laissent pas même le motif d» l'amour*
propre, ët leur donnent celui de l'intérêt.

Enfin lès médisants soutiennent qu'ils n'ont
jamais agi que d'après les instrugtions qu'ils

avoient reçues d'un certain personnage. Àu-
roit-on abusé de leur patriotisme pourles éga-
rer f aurôit-on pu les séduire ?

Pour moi qui , à mon petit tribunal , n'ai

jamais sondé la pensée, je les juge d'après
leurs aptions.

Quand je vois ce parti , outrant toutes les

idées ,
exagérant toutes lés opinions , prê-

chant une doctrine hardie , qui ne sert qu'à

exalter les hommes , sans les éclairer, sai-

sir toutes les occasions de flatter le peuple,
défendre sa licence et louer jusqu'à ses excès,

il se forme des nuages dans mon esprit sur
'Sa sincérité. Mon attention redouble : j'épie

dp près sa "conduite.

Je ïn'appèrçois qu'il rôirçpt, en visière, à
tous les mouvemens des vrais amis de la li-

berté
j

qu'il cherche à décopcerter leurs dé-

marches : qu'il multiplie les obstacles aux
effort*' que font les vrais patriotes pour cal-

mer lé peuple, pour organiser les dépàrte-

rtiens , pour sauver enfin les débris de la. for-

tune publique , en mettant en action tous les

roi î figes delà constitution. - >

Malgré toute ma bonhommie , je ne puis*

iti'ëmpçcher de remarquer , dans cette con-

duite / un amour extraordinaire de l'anaP-
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chie. Cet âmtmr ^(uppùûë nécessaiTérïièn^ oanl
ceux de ce -parti.,- tm motif$ ee motif, ou leuir

est personnel , ou \ëur êèt Suggéré ; ou bien ils

ont
,
pour eux-mêmes des intentions fac-

tieuses , ou bîeiî ils servent quelqu'aiûbitieui

pdîssartt, à la fortune duquel ils croyent en-

core utile de s'attacher.

Je suis mes acteurs ? je ne les quitte pluSé

Je les surprends déclamant avec violence con-J-

tre le tribunal de lesae-natiptï. Et quand? au mo*-

ment où il fouille les horreurs qui ont souillé

la nuit du 5 au 6 octobre dernier*. Dails le

moment où il rassemble les fils de l'intrigue

d'où sont sorti ces saturnales sanguinaires qui
dévoient priver la France de son Koi , et ren->

verser la monarchie. Dans le moment où ce

tribunal recherche les auteurs et les adhéràns
de ce complot régicide.

Je vois les cheft du parti , vivânt dans
la plus grande familiarité avec les Linguèt

,

les Marat ; avoir aveë ces turbulens des co^
férenees réglées ; souffler avec eux le feu dp*
on veut embrâser la capitale

;
disposer les

ressorts qui doivent mettre le peuple en ac-

tion , et le soulever contre les magistrats dont
on veut arrêter la poiirsuite. Je les vôis è*£

limiter un Saint Huruge , être remuant et sé-

ditieux, ennemi de la vertu par caractère, et

de la subordination par intérêt.

Je les eritends dire et faire répéter eù tbné

lieux ,
que îes factieux atitéufs de la nuit la-

mentable marquée dans notre histoire en cà-*

ractere dé sanè , ont droit a notre reconnais-

sance ;
qu'en les supposant coupables , il feijt

leur pardonner en faveur des suites heureuse!

de leur entreprise.
*
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Je lea entends prendre hautement la défense
4u duc d'Orléans : rappeller avec emphase les

actes de patriotisme auxquels il s'est livré aveç

pstentation , (pour couvrir son jeu) les faire

jouer avec les inculpations dont il est l'objet #

0t qu'ils veulent bien appeller vagues , et cher-

cher ainsi à effacer les unes par les autres.

/ Hélas ! je voudrois de tout mon cœur qu'ils

eussent raison. Je le voudrois pour l'honneur
François, pour le ,nom de Bourbon. Maislç
doute est difficile sur ce point.

Je conclus donc , malgré mon indulgence
naturelle

, que mes héros tiennent par quelque
poin à cette af£aire , puisqu'ils veulent en écar-

ter la lumière : $!fls sont trompés , je les

plains , ils nçjis fpnt bien du mal avec de

ponnes intentions. Mais s'ils ont intérêt de
soutenir la faction ! mais s'ils ne désespèrent

point encore de $es projets !

Ce qui yient encore me dessiller les yeux,

^ me confirmer dans mes conjectures, c'est

1plur désertion subite , c'est leur rupture sou-

daine avec les vrais patriotes. Us s'éloignent

des la Fayette et des la Rochefoucaud. Seroitr

ce parce que, si la Fayette et la Rochefoucaud
soi^t le$ premiers , les plus fermes soutiens

de la liberté , ils spnt en même-tems les plu$

grands ennemis de l'anarchie ? l'un ne prêche
,

que la concorde et l'union : l'autre maintient

fermement la paix et la tranquillité,

„ On le contrarie autant qu'on peut j on lui

suscite le plus d'affaires qu'il est possible.

Tandis que ce généraL, à la vigilahce du-

quel nous devons les momens de repos dont

npus jouissons h veille pour notre tranquillité f

la faction s'agite en tout seps pour la troubler,

Digitized by



( » )

' Tandis qu'il profite de la confiance dorit

lë monarque l'honore , et qui augmente de*

jour en jour , pour travailler conjointement
avec lui à f^tmener de toutes les manières lê s

calme public j tandis qu'il épuise , avec son
toi, toutes les ressources de soft ingénieux
patriotisme pour Couvrir les atteliers

, pour*

relever les manufactures et rendre de 4'acti-

vité au commerce , la faction prêché le dé-;

sbrdre ; eller le propage au loin par ses émis-
saires ; elle souffle la discorde dans nps dis-

tricts , et affoiblit l'union de l'armée avec* son 5

commandant. ù.»

Enfin, car il faut que je décharge mon
cœur , je la vois quand elle âent que la vie-*

foire va demeurer au parti patriote , se coaliser

à point nommé avec la cabale aristocratique $

Jela vois unir ses efforts à ceux de cette cabale

pour prolonger l'anarchie en retardant la cons-

titution. •
•

Ainsi ces hpmmês que le peuple, trop flatté

par eux; regardef comme' ses plus vaillans

athlètes , se sont*ils rangés dn coté atistocra^

tique jx>ur empêéher, ou disdréditei* d'àvarice

les assignats ,
pûtce qu'ils pffroîetff atût finan-J

ces une ressouiréé qui , rélfevanfc la confiance y

deVoit rappeler lè fcréditj ety par. conséquent;
détruire i anârdiie.
- Ainsi >, dans la discussion dfe l'ordre judi-

ëiâirè*,' ont - ils 1Encore suiyi les mêmes dra*

peaux, pour eé^tyér de^fkire adc)pter par l'as*

ôe*nblée un systëêmè thébriqtie> ? , ddnt l'exécu*

ti.on , eiécesàafrémetrt impossible , devoit en-
core retarder le rétablissemençde la paix.

Et Vqilà ce qu'il faftt craindre de ces esprits

inquiefcLet farcsnés pÊ^iftrabiîiDn ! Ils ont paru
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attachés à ta liberté tant qu'ils j'-ùttt teàvkyé lé

moyen, d'entretenir la licence qui ppuvoit fàr

Tonser leurs desseins ; ils lui ont tourné le dot
quand ils ont vu qu'ils alloient perdre le^
ressource.

Nous avons donc un ennemi de plus contr^

lequel nous devons nous mettre en garde;

Cette connoissance est affligeante , sans douter
elle doit servir à nous éclairer.

Redoublons de vigilance
j placés entre deux,

phalanges ennemies , attaquons de frpnt cellt

âui veut noua replacer sous les chaînes du
espotisme j

prenons en flanc celle qui mr
cherche à nous troubler que pour accomplir

des projeta non moins pernicieux.

Le voici le nïoœeflt de ne négliger aucune
précaution. On noua annonce une émeute po-
pulaire d'ici À huit jours : par qui sera-t-elle

payée? je l'ignpre. Par qui sera-t-elle fomen-
tée et soutenue ? Oh ! je le sais bien : d'un côt$

rr lés défenseurs opiniâtres du pouvoir abso-

j de l'autre par la faction qui ne peut attein-

dre à son bût que par le désordre et le tumulte.

Sar-tout tenons-nous bien serrés j restons

bien unis ; n'allQfts paa noua échauffer sur de*

pbjets qui ne n&m coacernent |x>int ; nous di-

viser pour des intérêts qui nous sont étraji*v

gers. Nous donnerions trop d'avantage sur

nous aux dën* cabales qui; guettent le mo-
ment de ,nou$ aiïr^^ndre. Attbiblia par nos
propres mains.^çjfeli n'auraient»plus a se dis-

puter que le , droit de nou£ asservir % et de
quelque côté tjUe demeurât la victoire § notre
sort seroit tovjpujrs l'esclavage^

? Signé Saint-Georges * Soldat
- Citoyen , de la. -viilei4te***. :
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